Homélie – 19 TO C – 2024-2025

Textes :  Sagesse 18,6-9 – Psaume 33 (32)– Hébreux 11,1-19 – Luc 12,32-48_

Aujourd’hui et avec l’état de nos connaissances géographiques, il n’est plus possible de croire qu’il ne se passe rien, la nuit, quelque part sur terre. Comme on le disait de l’Empire britannique au 20ème siècle, le soleil ne se couche jamais totalement sur terre. S’il fait nuit quelque part, il fait grand jour ailleurs et les hommes q ‘activent.

Cette réalité consacre et légitime les propos de Jésus qui appelle ses disciples à rester éveillés, à ne pas se laisser endormir.


«Restez en tenue de service, soyez comme des gens en train de veiller. »

Certes, les vacances estivales ne sont pas le moment le plus adéquat pour ce genre d’appel. Le moment serait plutôt à l’insouciance et la démobilisation ses foules. Mais la question de l’apôtre Pierre lui redonne une pertinence. Si beaucoup sont insouciants et démobilisés…, les disciples du Christ se doivent de se comporter différemment la Bonne Parole du Christ a une destination universelle mais elle s’incarne dans un groupe réduit à un petit nombre, le petit nombre des moines qui veillent durant la nuit et prient en solidarité à tous les hommes autour de la terre ; le petit nombre de ceux qui gardent espoir malgré les ténèbres qui enveloppent ce monde, le petit nombre des prédicateurs de l’Evangile.

Nous sommes ce « petit troupeau » qui fait habiter la ¨Parole de Dieu dans le temps présent, sur cette terre.


Le Christ redonne un » définition du temps, selon deux lignes :

Le temps est celui où, si Dieu semble absent, c’’st qu’il est présent à d’autres. Plusieurs paraboles mettent en scène un homme, propriétaire, qui est parti dans un pays lointain… et qui reviendra

Le temps est alors celui de la gestion de ses biens en son nom… et de l’entre-deux de son départ et de son retour.


Le temps n’est plus alors plus une simple valeur mesurable mais un temps historique où il se jour une histoire, un temps qui a du sens, temps d’alliance. Le temps des vacances est un temps d’itinérance et nous mesurons bien l’inconfort qu’il y a vivre sous tente, et tout autant l’intérêt et la richesse en terme de rencontres et de découvertes. Chrétiens, nous devons trouver la juste composition associant habitation et mobilité : profondément investis dans la société, tout en restant libres pour marcher vers Dieu.

Car, comme chaque dimanche, « nous attendons la venue du Seigneur dans sa gloire »…, son retour.

Que faut-il comprendre de cette expression ?


Alors que beaucoup d’hommes et de femmes n’ont pas d’’espérance, notre attitude est donc d’être tendus vers le jour du Seigneur, où le Christ viendra tout renouveler.


Mais pour cela, les « retours d’expérience son importants. L’intelligence s’enrichit de cette capacité à revenir sur des événements pour comprendre et apprendre. Il y a un lien vertueux à faire mémoire… pour se tourner judicieusement vers ce qui vient.

Nous attendons donc, le retour du Seigneur, parce que nous savons revenir et relire ce qui e joue chaque instant de notre aventure en sa compagnie. Attendre, c’’est toujours être actifs et agir en conséquence de cette attente, de ce que nous espérons.

Les Chrétiens sont le peuple de l’avenir avec le Seigneur.

